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Plaidoie de Mons*Herard, 
Avocat au 


GRAND CONSEIL; 


Ou plutoſt 
A I Imvearve, ou Libelle, 


Que Monſieur 
LE DUC MAZARIN 


A fait imprimer eontre MADAME * 
La DUCHESSE ſon Epouſe. ſp 
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Chez la Veuve Marrct & Henry Ribotteau , Li- 
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PREFACE. 


L neſt pas honneſte dentrer dans le. 

ſecret des Familles, beaucoup moins 
a. d*expoſer au Jour ce qui fe paſſe entre 't 
une Femme & un Mary ; Mais puiſque 'n 
Monſieur Mazarin a bien vyoulu le declarer [. 
au. Grand Conſeil, & Monſieur Herard 
ſon: Avyocat le faire imprimer, 1 n'<toit pas 
juſte que le Monde n'ecoutat qu'uneparnie ; 
Et la Reponſe au Plaidoie m'cftant tombee 
_ entre les mains, Pay cra la deyoir donner 
au public pour le faire Juge des Raiſons ; 
Ec jeſpere qu”apres les avoir examinees, on | 
Arouvera- d'une Commune vorx Madame 7 
Mazarin digne d'un autre ſort, & d'un 
autre Epoux. 


PREFATE. 

Si Monſicur le Duc Mazarin $en <toit 
tenu aux Froideurs, aux ſecherefles, aux 
duretes, Madame Mazarin ſe ſeroit con- 
tentce de pleurer ſon malheur. en ſecret, e(- 
perant de pouyoir ramener un Eſprit {1 ex- 
traordinaire par fa Conſtance a ſouffrir, & 
par fa douceur'a luy complaire : Mais 
tant Porte a des cxces qui luy otoient tout 
le repos & a une Diſſipation qui ruinoit en- 
tierement la Fanulle, etle a cherche des 
remedes qui-pufſenc conſeryer fort bien, & 
fa Liberte! - | h 


\ Les Parents ofit ag1, les Directeurs $en 
ſont meſles, VAuthorite du Roy eſt inter- 
venue, men na' pa perſuader Monſieur 
Mazarin, falloit 11 que FEpouſe fut eter- 
nellement aſſujettie tantot aux- Caprices, 
tantot aux entouſraſmes, ſouvent aux Re- 
velations fauſles de FEpoux ? 


C'eſt ce que Monſieur Herard a ſoutenu 
' avec autant d'Injures: que de. Calomnies. 
" voicy quelques paſſages du plaidoy& qui 
feront Connoiſtre VEſprit furieux de PA- 
YOCat. 07-4 
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PREFACE. 
' © Les Aﬀaires PAngleterre ſont venues 
© a un point qu'il rra plus 'etE per- 
mis ny a'un Fran;ois, ny'a un 
 Catholique ny a un homme de - 
bien de demeurer a Londres. $1 Ma- 
dame Mazatin ajoute t-il, avoit cu'quel- 
que attachement pour le Roy Jaques, & 
ta Reine, ' & quelqiic reconnoiflance de 
leur bentes, {i clle avoit ſeulement cu les 
Sentiments dhonneur, & de Religion | 
queelle' devoit avoir pris aupres d'eux ; _ 
 auroit elle ps voir ſans horrear, FUſarpa- 'k 
cur de Icurs Eſtats, & le Deſtrufteur de 
noſtre Foy ctablir ſa Tirannie ſur le de- 
bris de leur Throne legitime, & ſur les 
ruines de la yeritable Religion ? 


A la Je 
Page. 


' Pans un/autre endroit. 


_ © Amoans qu'un beau Zele nc fit cher- 
cher a Madame Mazarin . une. gloricuſe 
' Palme, & ne Juy fit concevoir une faincte 1 
Ambion d'cſtre immolee par cette Na- 
*- tzon- Farouche; 


Mais. 
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* Mats enfin comment - pretendra-t-on 
Sorts.” : encore faire ſeryix les noms du 
* © Roy, 6cde la Reine d'Angle- 
terre a excuſer Peyaſion , & Fabſcence de 
Madame Mazarin, maintenant qui'ongla 
voit offrir au Prince Orange, le meſme 
 encens quelle leur offroit, mais avec tant 
de bafſetle, & dIndignite, qu'il y avoir 
d'honneur pour elle a les: reyverer. 
*Et a la fin de fon Plaidoie, 
\. Quelle excu peut avoir a preſcne 
Madame Mazary\ * Le Prince d'Orange 
eft i] fon Parent? Tous ces Libertins ces 
Presbiteriens, ces Epiſcopaux, ces Trem- - 
bleurs, en un mot ces Gens. de toutes 
Religions; horſmis la bonne, ſont 1ls ſes 
Parents ? x "x 
Il faudroit tranſcrire le Plaidoye, f1 on 
vouloit citer tout ce qu'il dir injuricuſement 
contre Madame Mazarin, & contre la Na- 
tion Angloiſe. | 
Monſieur. Mazarin ne ſcauronx nier qu'il. 
nit fourni un ſujct de ſeparation legitime. - 
Mais il ſe vante de n'avoir rien oublic pour 
procurer la Reunion, & 11. cſt certain qu1] 
en a cnvoye meſine les Articles. Le pre- 
muiecr 
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mier, .& ſur quoy roulent preſque tous les 

autres. 

. * Rien par Condition, tout par Amiric. 
* Dans les difficultes qui ne manqueront 
pas de ſurvenir, Feclairciflement auſli tot: 
* .Copicr: le. meilleur menage du Roy- 
aume, Modelle - fur le quel i] taudra re- 
gler le noſtre. | 
*'Ne donner Jamais au public le detail 
de nos Aﬀaires Domeſt:qucs, moins 'aux 
curieux ce qu'il y a de ſecret, mais Icur 
dire cn peu de mots, que le raccommode- 
ment Set bien paſle. 

Monſieur Mazarin ne ſe contentant pas 
dayoir regle FEpouſe, & IVEſpoux, a voulu 
faire des reglements qui fuſſent obſerves 
dans toutes ſes Terres , ſans con{iderer la 
Juriſdiction des Eveſques, ny I Authorite des 
Gouverneurs. 1] a commence par les Af- 
faires Ecclcſiaſtiques qui doivent aller de- 
yant les 'erviles avec raifon. Comme ces 
Articles {ont imprimes, on en parlera en 
grosſeulement. 

Il aporte, *le bon ordre dans les Con- 
© freries, ou] geſt glifſe, dit il, beaucoup 
* dabus.. © 
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Il preſcrit © Aux Cures leur devour dans 
* les "Haſſts parochiales & particuhere- 
** ment dans les prones : veſpres 6 Com- 
* plies ne ſont pas oublices © 1] touche le- 
gerement lc Sermon. 

Paſſant de la a quelques regles. pour les 
ſecutiers. 11 yeut quu'un Apothicaire .ou ſon 
* garcon qui portera un remede ſoit habile 
decemment, & que le Malade preſt a le 
receyoir garde en ſe tournant toute la 
modeſtie qu'il pourra. 

Il deffend aux femmes, * de tirer les va- 
| ches, & de filer au rouet acauſe d'un 
exercice des doits, & d'un mouvement 
du pied qui peuvent donner des Idecs 
malhonnertes. 

Il demande * une grande purcte aux ber. 
gCeres qui conduiflne les moutons, & 
plus grande aux bergers qui eardcnt les 
chevres. 

Pour les paſtres, © tant ceux qui ont. les 
taureaux que Ceux qui leur menent- les 
* vaches Is doivent detourner les. yeux 
de expedition, apres la quelle : on pro- 
* cedera au- paycment ſelon Ja- taxe quiil 
y a _nulſe.. 
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Ayant de grandes Terres en pluficurs Pro- 
vinces, | y ya luy meſme pour faire obſer- 
yer ſes Reglements, & comme uls ſont mal 
receus par tout, 1] achete bien cherement 
FObeiflance a ſes ordres. Lattirail de ſes 
confreries, Equipage de ſes deyots crrans, 
moitieEcclcfaſtiques, moitie Seculiers fai- 

- roient en Aſie une Caravane afles nom- 
breuſe ; Et ce n'eſt pas la mamiere de. fe 
ruiner la moins magnifique qu'il ait' trou- 
vce. Cela Suffroit pour Juſtifier la Sepa- 
ration de Madame Mazarin, ne laifles pas. 
d'entendre ſon Ayocat. 
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Plaidoie de Mons-Herard, 
Avock au Grand Conſeil, - ou 
plutoſt a Tnvective, au Libelle, 
que Monſieur le Duc Mazazin 
a fait imprimer contre Madame 
la Ducheſle fon Epoule. 


F N'ERt une choſe affuree Meſlicars, 
(; qu'on ne ya point tout d'un coup 
# 2 IImpudence. 1I' y a des degres 
par ou Fon monte a Paudace de dire & de 
ſoutenir les grands menfonges. La Vert 
tc na beſoin ni dinſftractons ni defſais. 
Elle eſt nec, pour _ dirc, ayec nous : 
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A moins que de corrompre ſon naturel ; on 
eſt veritable. Juges Mefieurs, combien il 
a falu d'<tude, &-»- d*exercice a' Monſieur 
Herard pour arriver a la perfection du ta- 
lent qu'il 8'eft donne. Que de Verites/de- 
guiſces, que de ſupoſitzgns, que de faits-in- 
ventcs 1] a falu pour former la capacite de 
ce grand homme. | 

Dire que Monficur de Neuers accompag-- | 
na Madame fa ſocur juſqu'au” premier re- 
lais ; ce qu'il ne fit point.. 

Que Madame Mazarin emport de riches 
ameublemens, & beaucoup de Vaiſſelle 
CArgent, Elle qui n'a jamiais eu aux pais. 
ctrangers ni meubles, ni argent, ni pierre- 
ries, {i yous en exceptes un ſimple collier 
quiclle portoit ordinairement en France.” 

Dire quelle a demeure dans les eftats du 
Roy d'Eſpagne ou clle ne firque pafler en 
pleine payx pax la neceſſite du Voiage. 

Qurcile a ſcandaliſe tous les convens ow - 
elle a. cſtE;, quoiqu'on. Pat yeut cherie, & 
hunorce de Madame de Chelles,de Madame: 
Dulis, & de toutes les ſupericures des Mai- 
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Que fa Penſion en Angleterre a eſte don- 
nee en conſequence d'un Argent deu a 
Monſieur le Cardinal ; Debte que les deux 
Roys ont toujours traitt&e de Chimerique, 
& de Ridicule. 

Inventer cent faxes de cette nature, Ia 
deguiſcr, feindre, ſupoſer ont eſte comme 
les degres par ou Monſficur Herard a mon- 
ec a lahardiefle && ſon Eloge pour Monſieur 
le Duc, a FImpudence de ſes calomnies 
contre Madame Ia Ducheſfſe Mazarin. 

$1 tant dE louanges, tant Jopprobres ne 
font pas formes dans yoſtre Eſprit, dites 
nous Monſieur Herard qui a pi yous in- 
ſtruire des vertus de Mr. Mazarin ; Eft ce 
dans la Cour, dans les Provinces, dans les 
Villages, qu'on yous cena donne de fi belles 
Notions? Qu vous a inſtruit des me- 
chantes'Qualites de Madame Mazarin ? Eſt 
ce a Paris, a Rome, a Veniſe, a Londres 
queelles yous ont eſte declarees. Je puis 
yous donner de meilleures lanueres fur tous 
les. deux, & pour empecher que vous ne. 
retombies. dans TErreur, je yous dirai cha- 
ritablement que Monſieur Mazarin ſe fait 
mepriſer par tout ou 1] eſt, & ou il n'eſt 

pas 


C8) 
pas, que Madame Mazarin * eſt generalle.. 
-ment cſtimce, par toutiou clle a ce, .& 
par tout ou elle cſt:" 8 IE 

Mais cn quel pais eſties yous, an dans 
quelle obſcurite paſlies yous la ie, pour 
1gnorer comment ſc fitilg Mariage de .Mon- 
ſf1eur Mazarin. Y 

Monſieur le -Cardinal au +commence- 
ment de fa Maladie, votthut examiner. le 
merite de nos courtifans pour en trouver 
-un a ſon -gre, -digne depouſer fa belle 
niepce, & capable de ſoutenir Phonneur de 
fon. nom-:: Comme 41 lui reſtoit encore 
quelque -vigueur, 1] -nevt pas. de peine a re- 
Aiſter aux yertus guiſe trouyolent avec peu 
de bien.; mais ſon mal augmentant tous 
les jours, .& ſon jugement diminuant ayec 
ſes forces, il ne reſiſta point a la fauſle op1- 
nion-qu'on avoit.des richefſes de Monſieur 
Mazarin, Voila, .Monſicus Herard, voila 
ce noble & gloricux choix de Monſieur le 
Cardinal ; Choix, -a parler ſericuſement, 
qui faillit a ruiner ſareputation malgre oye 
le merite de fa vie padec. ' Laſe perdit le 
reſpect des courtiſans; 1a les plys retenus 
F Jaiſſexent aller .aux ratlleries, & des M1- 

6  Tuſtres 
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niſtres/ Etrangers . ecrivirent a leurs Maitres 
qu'il ne faloit plus compter ſur ſon Emi- 
nence- apres le Mariage ridicule qu'elle 
ic Wc [2757 2 4 
*- Quelque Averfion que yous puiſſics avoir 
pour-les» Verites, ifaires vous la violence 
d*ecouter -cclles que je vais dire de Mon- 
fieur Mazarin. | Vous ne. ſcauries ayoir 
plus de repugftance pour les Verites, que 
jen ar pour les menfonges ; Cependant 4l 
ma falu ecouter ceux que vous aves dits ſur 
le ſujet de Madame Mazarin avec autant 
de mechancete que d'Impudence. 
A la mort de: Monſieur le Cardinal, les 

courtifans qui ne connoifioient - pas encore 
a delicateſſe: du gouſt du Roy, apprehen- 
derent que Monſieur Mazarin ne fit heri- 
tier de a fayeur, comme des biens & du 
nom de fon Eminence. .L'on a out dire 2 
Monſieur de-Furenne qve-$il vo1oit cette 
Indignite la, il quitterowt la France aycc la 
meſme factlite quil Vavoit quitee autrefois 
pour aller ſervir Monſieur le Prince. | 
..- Le Marechal | de Villeroy qui devoit 
nueux: connoiſtrele diſcernement de ſa Ma- 
- jeſte pour ayoir eſte ſon Gouverneur , 
rh C ne 
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ne laiffoit pas davoir ſes apprehenſions. 

Le Marcchal de Clarambaut qui geſtoir. 
ſignals a rendre &© Mariage ridicule, fur 
Kut mais Monſieur Mazarin phas dang' 
leurs Intereſts que dans les fiens, demeura 
ſeulewent-a la Courgautant de tems qu'il 
lui en-falloit pour ſe deericr, &- pour don- 
ner. aw” Roy cs indicicux Pa qu 1: a 
conſerves de fa Perſonne. ® 

\ Toures les craintcs neantmoins ne "RAR 
pas Jenees. . On cut peur que le Marechal 
de dela Mculleraie quiayoittenu das ſon tems | 
le prenuer Poſte a la guerre, ne ſervit d'ex- 
exigls 3 ſon fils pour $£y donner la plus 
grande conſideration. . 

Monſieur Mazarin cftoit trop homme de 
| bienpour laifſer lJemonde dans cette Erreur. 
Il renonca 2 la-guerre, comme. 1] ayoit 
fait a 1a Cour, & vous neavoieres Meſ- 
ficurs que ceine fur pas. la«choſe la moins. 
ſage de fa vie. 

pf ne lui reſtoit que trop. de quoi fe faire 
confiderer. Les charges, tes *Gouverne- 
mens, les richefſes, env quoi il ſurpaſſoit 
ous les ſujets de Europe, lui attixozent af- 
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C.IT ) 
de choſes ſuperflues, en Philoſophe ; ou 
comme de Vanites dangereuſes au falut en 
Chretien. De quelque maniere que ce far, 
ine fe hafla rien dun amas fi preticux a 
Fegard des hommes. 

De mille Raretes que Populence, - & Ia 
Curiofite -avoicnt amaſſces ; dun nombre 
infin de tableaux, de ſtatu&s, de rapiſlerics, 
1] iy cut rien quine furdefiguic ou vendu ; 
de toutes les charges; Monficur Mazarin 
ren conferya aucune; de tous tes Gou- 
vernements, 1] ne garda que celui d'Alface, 
ou 1] ſcayoit bien qu'on Pempecheroit de 
commander. . 

Enfin, Mefſieurs, de vinge nullions que 
Madame Mazarin lui ayoit aportes, on a 
Honte de' nommer ce-qui lui reſte ; & la 
ſeule raifon qu'il en a donnee, c'eſt quien 
conſcience, 1] »ne pouyoit pas garder des 
biens mal acqutuss ils neſtoient pas mal 


_ acquis, Mcſſeurs, ils ne Feſtoient pas; la 


Couronne defendue contre tant de forces 
au dcdans, 6c tant de puiffance au dehors, 
en avoit fait Pacquifition, que la Juſtice, & 


ha liberalite du Roy ont confirmece ; mais. 


ces avantages la ont eſte auſſi mal laiffcs, 
que 
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que mal gardes. La Memoire de Monſieur 
lc Cardinal eſt reſponſable du mauyais choix 
qu'1l fit de Monilens Mazarin, & Mon- 
{icur Mazarin du mechant uſage qu1l a fait 
de ccs grands biens. 

Epargnons a Madame Mazarin la dou- 
leur d'entendre un plus long diſcours ſur 
cctte diſſipation. Epargnors : a Monſic ur 
Mazarin le honceux fouyenur de la mamiere 
dont 11 a tour diflipe 

Triſte porn "ao a Madame Mazarin 
d'avoir a ſouffrir la diffi ipation dc ſes ri-- 
cheſles ; plus triſte d'ayoir toujours deyant 
les yeux le diffipateur. Voila comment ſe 
paſſozent les malheurcuſes journces de. Ma- 
dame Mazarin. Elle attendont le repos des 
nuits qui ne ſe refuſe pas aux-miſerables 
pour ſuſpendre le ſentiment de leurs maux ; 
mais ce ſoulagement n'eſtopoint pour elle. 
A peine ſes beaux yeuxeſtotent fermes, que 
Monficur Mazarin, qui avoir le diablc PIc- 
ſent © a-la noIre imagination; quC Cette alma- 
- ble epoux eveailloit fa bien aim&e pour lu 
faire*part ;- vous ne deyinerics jamais, .Meſ- 
fieurs, pour .luy faire part de ſes Viſtons 
nocturnes, 

On 
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On allume des Flambeaux, on cherchc 
par tout. Madame Mazarin nc trouve de 
Phantome que celui qui avoit eſte aupres 
d'clle dans ſon lit. Sa Majeſte fur traitrec 
plus obligeamment. Elle cut la confidence 
des Revelations, des lumieres divines que 
le commerce ordinaire de Monficur Maza- 
rin avec le Ciel, lui ayoit donnees. 

Le monde eſt plenement informe des Re- 
velations ; Et puſque Monſicur FP Avocat a 
tant fait valoir la Devotion qui a merite 
cette Grace, je vous ſuplc Mcſſieurs, d'a- 
voir la Patience d'en ecouter quclques ef- 
fets ; 11s ſont ſinguliers, & dignes de voſtre 
Attention. 

Dans le tems que Monſieur Mazarin 
recherchoit Mademoiſelle Hortenſe , 11 
donna un Billet de cinquante mille Eſcus a 
Monſieur de Freis a condition qu'il le ſer- 
viroit dans ce Mariage, qu'ayec Raiſon 11 
ſollicicoit 11 ardemment. Le Mariage cc 
fit ou Monficur de Frets cut bcaucoup 
de part. Maus comme il n'eſtoit n1 facile, 
ni honeſte a un Prelatde ſe faire paifr Hune 
Promefſe de ces nature la, 1] la rcndit a 
Monſicur Mazarin, ſe fiant plus a ſa parole 
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qu'a fon Billet: Quclque tems apres cette 
gcncroſite, Monſicur VEveſque cut beſoin 
MWargent pour I' abliſlemenc dc ſes neveurx, 
& en demanda a Monſicur Mazarin, qui 
faſant violence a ſon bon raturel, refuſa 
de Ic paicr; inſtruit par ſon Directeur qu'a- 
cheer Ie Sacremcent de Mariage euſt eſte 
une fimonie plus criminelle. pour lut , 
gue celic Gacheter VEpiſcopat pour un 
Evelque. 

Voics, Mcſlicurs, Ia bonne & delicate 
Conſcience de Monficur Mazarin : Mon- 
ficur de Freius, tout Eveque qu'il cſtoit, 
et reccu Pargent ſans avoir cgard a la ſi- 
monie ; Monſieur Mazarin fimplement 
laique fi {crupule de le donner, & rchigi- 
cuſcment ne le donna pas. 

Voicy un exemple qui confirmera Fopt- 
pinion qu'on a de ſa picte. 

Monficur Mazarin avoit un proces tres 
important dont 1] pouyoit ſortir avec avan- 
tage par une accommodement ; il repondit 
a CCuX qui le propoſoient, que 'noſtre Seig- 
ncur n'cſ{toit point venu au monde pour y 
aporter la paix; que les Controverſes, les 
Diſputes, les Proces eſtotent.de droit divin, 
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& les Accommodemens d'Invention hu- 
maine : Que Dicu avoit etabli les Juges, 
& r'ayoit jamais penſe aux arbitres ; ainf1 
qu'il ctoir reſolu de plaider route fa Vie, & 
de ne Saccommoder jamais : Parole qu 1] a 
Chreticnnement gardce, & qu'il gardera 
roujours. 

La pudeur ne me permet pas, Mcflicurs, 
de yous expliquer Ie ſujet de ſon voinge cn 
Dauphinc pour conſulter Monficur de Gre- 
noble; je vous diral ſculement qu'on na 
jamais cntendu paricr d'un cas Ge confci- 
ence fi extraordinaire, ni d'un ſcrupule (i 
tendre 6c 11 delicar. 

Mais voict le chet-docuvre de Monficur 
Mazarin cn devotion: II a fait nourrir un 
des enfans de Madame ac Richelicu avec 
defenſe expreſſe a la nourice de lui donner 
a teter:les Vendredis, & les Samedis, pour 
lui faire ſuccer au licu de lait, le Saint Uſage 
des Mortihcations G& des jeunes. 

Voila, Meſheurs, la Devotion de Mor- 
feur Mazarin dont ſon Avocat n'a pas ev 
Honte de faire Feloge ; Devotion qui ferr 
aux Refugics pour oopiniaſtrer dans leur 
Creance; mais les Catholiques ſe moquent 
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auſſi bien qu'eux d'une piete ridicule, & 
yous, Meſheurs qui en aves une i ſolide, 
ne la deſaprouves pas moins que les Pro- 
teſtans. 

Le premier malheur de Phomme ccſ 
ALeſtre prive du ſens dont 1] a beſoin dans 
la Societe humain= : Le ſecond, Cefſt 
d'eſtre oblige de vivre avec ceux qui ne 
ont pas : Ces deux Calamutes ſe ſont trou- 
vees plenement dans le Mariage infortune 
de Morſicur & de Madame Mazarin. 

Monheur Mazarin a de ſa nature un 
ey | | 
clo:zgnement 1 grand de la raifon, qu'il luy 
eſt comme impoſſible d'eftre jamais raiſo- 
nable: Seule excuſe que ſes amis, Sil en 
a, pouroient nous donner de ſa condunte. 

Madame Mazarin a reccu de ſa mauvyalſe 
Fortune la contrainte de demeurer avec 
Monſieur Mazarin. Le ſuplice du vivant 
attache avec lc mort n'eſt pas plus cruel que 
cclut du fage he nec:flairement avec fon 
contrairce, & c'eſt Ja cruaute que Madame 
Mazarin a eſte obligee de ſoutrir cinq ans 
durant : Obſedee le jour, cfraice Ia nut; 
fatiguce de voiag*s fiir voiages faits mal a 


propos; aflujettie a des ordres extrayagans 
h Ge 


Ji, 
& Tiranniques ; ne voyant que des obſerya- 
teurs, ou des Ennemis ; Et ce qui eſt le 

ire dans les Conditions infortunees, mal- 
ei ſans Conſolation. 

Toute autre {e ſeroit defendue de Vop- 
preſſion par une reſiſtance declaree, Ma- 
dame Mazarin voulut echaper ſeulement a 
ſes maitheurs, & aller chercher au heu de 
a naiſlance avec ſes parens, la ſurete & le 
repos qu'clle avoit perdu. 

Tant qu'elle a eſte a Rome, on la veus 
honoree de tout ce qu'il y avoit d'illuſtre 
& de grand Revenue en France, elle: obtint 
du Roy une Penſion pour ſubſiſter, & un 
Officier de ſes gardes pour la conduire 
ſcurement hors du Royaume, ou elle ne 
pouyolt, nt ne youloit-demeurer. 

Apres tant d*agitations elle ctablic fa re- . 
traite a Chambery , ou elle paſla trois ans 
tranquillement dans les Reflexions & dans 
Petude, au bout des quels elle vint en An- 
gleterre par Ia Permiſſion de fa Majeſte. 
Tout le Monde fait la Conſideration que 
le Roy Charles, & le Roy Jaques ont cu 
pour elle: Tout le monde fait les graces 
quelle en a receues ; graces purement at- 
rachces 
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tachees aſa Perfonne, ſans aucune Relation 
2-la Debtc de Monſicur le Cardinal. C'eſt 
donc aux fſculs bienfaits de leurs Majeſtes 
que Madame Mazarir' a deu les moiens de 
ſubſiſter 3 Car ſon*Epoux auſſi juſte & cha- 
ritable que devyot, lu avoit fait ofter la Pen- 
ton, que lc Roy de France lui avoit don- 
nec. | 

Que vous agifles pcu Chretiennement, 
Monficur Mazarin, vous qui ne parks quic 
de FEvangilc. Les vrais Chretiens ren- 
dent lc bien pour le mal; vous laifles 
mourir de faim une femme qui vous a ap- 
porte plus de bien en Marriage, que toutes 
les Reines de VEurope enſemble n'en ont 
aporte au Roys leurs Epoux. 

Les vrais Chretns pardonnent les Inju- 
res qu'on leur fait ; vous ne pardonnes pas 
les outrages que vous faittes. 

Une Perſecation en attire une autre; 
par une Humeur . qui faigrn, par un 
Eſprit qui &irrite en faifant Ie mal, vous 
aagmentes la Perſecution a meſure que vous 
perſecutes. | 

N'cſtoit-ce pas affes de laifſer Madame 
Mazarm fans aucun bin au" 

OF aloit 
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faloit i] ſonger a la rendre miſerable apres 
voſtre mort? faloit-thiehercher des Precau- 
tions contre la fin de ſes malheurs, quand 
vous ne feres plus en cftat d'en pouyoir jour. 

Ne penſes pas qu'il ſaffiſe a voſtre Ayo- 
cat Tayorr toujours "a la bouche, LVaugufte 
G& venerable nom d Epoux, le Sacri neud de 
Mariage, le lien de la Societe civile : Nous 
avons pour nous Monſieur Mazarin contre 
FEpoux ; nous ayons ſes meEchants qualites 
contre ces beiles, & magnifiques Expreſſions. 
Noſtre premier Engagement eſt a la raiſon, 
a la Juſtice, a FHumanite, & la Qualite 
d'Epoux ne diſpenſe point d'une Obligation 
{i naturelle. Quand le mari eft extrava- 
gant, injuſte, inhumain, i} devient Tiran 
d*Epoux qu'il eſtoit, & rompt la Societe 
contractee avec ſa Femme. De droit la 
Separation eſt faite; les Juges ne la font pas ; 
is la' font valoir feulement dans Ie public 
par un ſolemnelle Declaration. Or que 
Monficur Mazarin rait plenement les qua- 
lites qun fone ce divorce, 1] n'y a Perſonne 
qui en puifle douter. 

Son Humeur, ſon Procede, ſa Conduite, 
toutes 'fes Aaions Te pronyent. 'La yo cf 
__ CURNC 
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cults ſerovit d'en trouver' une qui ne :{c 
prouvat pas ; 6& Magficur Herard a beau 
la chercher, Meſheurs, il ne la trouvera 
point. Il dira que Monſicur Mazarin eſt 
devot ; ye Favou®mais ſa Devotion: fait 
honte aux plus gens de. bien. 11 dira;qu'tl 
jeune, - qu'il ſe. mortifie 3. 1] eſt certain: 
Mais le tourment qu'il donne aux autres 
lui fournr plus de douceur que ſon auſte- 
rite ne Jui fait de peine. Sabſtenir de _nu- 
ire, $Sempeſcher de faire du mal ſcroit unc 
abſtinence agrcable-- a ' Dieu; & utile aux 
hommes. - Mais la Mortification de Mon- 
fieur Mazarin en ſcroit trop grande, & ſans 
une grace extraordinaire du Ciel il ne la 
pratiquera jamals. 

Monſieur Herard decendra peut eſtre de 
la Religion a la.moralc, & parlera de fa li- 
beralite ; nous as 3 fon Avarice en 
toutes les cholſes honneſtes, afaProdigalite 
en ce qut'n ct pas peryms. Pour ,micux 
dire 1] 'ne-donne point, 1] diſfipe, il ofte: A 
fa Femme, a ſcs Enfans cc quill abandonne 
aux Etrangers. 

Les vertus ichangeroient de nature-entre 
ſes mains & ra nilenicns plus condanana- 
bles que les vices. Pleat 
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Plat a Dieu »Mcfheurs, que nous cuflions 
*beſoin de faux vices, comme en a Monficur 
Herard, de fauſſes vertus : Pour noſtre 
malheur nous n'ayons que trop de mc- 
chantes qualitcs veritables a vous,alleguer. 
Des Proccs mal,fondes avec les voiſins, 
des ininuties ſans retour avec les Proches, 
un traitement tirannique aux Enfans, une 
Perſecution erernelle a la Femme, ſont les 
fancſtes & inconteſtables preuyes dece que 
nous ſoutenons. 
Pour Monſieur Herard, apres ayoir ne- 
glig6 routes verites comme baſſes, groſ- 
fieres, indignes de la delicateſſe.de ſon EC- 


prit ; apres avoir uſe fa belle Imagination 
a inventer & a feindre, a donner la cou- 


leur des yertus aux vices, Papparence des 
VICES Aux vertus; Rebuts enfin du mMauyats 
ſucces des ſes Artifices, 1] a recours a des 
low ercintes, dont 1] veut retablir PAutori- 
te. Ila recours a la vicille & ridiculenou- 
yelle de Juftinian; belle reſource 2 un Ayo- 
cat de {1 grande Reputation 2? 

La voict Mcſheurs, cette loi menacente 
&. redoutable a la Socicts humaine, - cette 
| nouvelle qui ofte aux -honneſtes -gens- la 


plus 


plus douge Confolation de ne par h Pu: 
mution-Fun Commerce tou raiſonnable'& 
tout- innocent. 

$4 une Femme mange avec des FT” ans 


ta ep. 11 de ſdlimergri. Me dechoit de 'ſes 
droits ; elle na plus de part a ſes C onventions 
M, imonxiales, . IC; 
Icurcuſcment la nouvelle -na-. point ' de 
licu dans les Etats ou Von vit preſentemeng: 
Iln'y auroit point de Feames aux Pays Bas, 
cn Att & en Angleterre quinc perdifſent 
ledr» dot, {1 la bonne 191 ayoit conſerve 
quelque | credit, Lan, Fe. ! 
Je m'etgnne- que pour faire.,voir une-plus 
grande .connoiffance de Antiquite, Mon- 
fieux Herard ne vouy ait menes du tems de: 
Tapnian + a celui de Romulus, -ou les maris, 
Peres ne revenoient jamais a la Mai- 
ſor” ſans. baiſcr leurs Ferames, & leurs 
Files: ,pour'-ſentur, a leur haleine, fi elles 
ay by, du'vin, 6c en ce cas, on punif= 
ſoit 1e mal que 1c. yin. pouyoit cauſcr, en- 
core que le mal ne fat pas fait: 
Favoue que les. loix autoriſcnt fort les 
fone mais 1k.n aq? ayoit pas, de Mazarins 
'on.les fit ; 1 Sal; y, cn'Ayoit:cy,. toute 
PAutorite 
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FAutorite ſefant du coſtedes Ferrimes. La 
raiſor\ des Anciens a faitides loix juſtes,* ou 
neceſlaires pour regler leur tems lx voſtre, 
Meflicurs,ne perd rien de” ſes' droits par les 
regtemens. de FAntiguite & c'<{,4 vous, 
quil-apartient de juger Souverainement, & 
par yos propres Jumieres de nos-Intereſts. 

Les maris {croient trop heureux, 11 Fen- 
retcement.de Monſicur Herard <toit ſuivi ; 
Les Femmes trop malheureuſes, $1] ayoit 
quelque influence ſur yos jugemens. 

Il ne faudroit quieſtre mari pour cſtre 
excuſe de toutes fautes, juſtifie de tout 
erime, pour eſtre loue de tous dcfauts. 

1 ne faudroir qu'eſtre Femme: pour eftre 
condamnec innocente;. pour eſtre:mepriſce 
avec du-merite, decrice avec de Fhonneſe. 

Que Monſieur Mazarin gaſte, ' ruine, 
difſipe tout ;- 1] en eſt le Maitre ;, Ceſt le 
mar1 ; que Madame Mazarin ſoit laifſee dans 
la neccfſite, qu'on Pabandonne a la miſere, 
a'la Tiranmie des Creanciers z quel-droit a 
relle de ſe plaindre de: Monſieur Mazarin ? 
Dit- ſon Avocat, c'eſt ſa:Femme. 

_- Auſh toſt une coutume des - grecs, une 
lo1des-Romains,. quelque nouyelle Fu Ju- 
| Iman 
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ſtnan viennent ppuicr. layDiclamation, 
7 Madame. Mazatin ' mange aycc: des 
homies fans. la Permiffion de Monſicur 
Mazarin, elle pert fa'dot, elle. pert ſes Con- 
ventions;Matrimokgjales. Alc pet cow ro. Ce 
Lal peut jamals pretendre.  - 
odefes vous Monfieur Herard,” ——* 
derEs yous. Autremeng je formerai yoſtre 
caracterc, de ce quia dit Saluſtedans FEloge 
ac Catdbrg- £4. 24, 


Eloquentie ſatis 5 Sapientie parunk 
Aſles S*Eloquence ; - peu de Sens. 


Venons, a la Revolution extraordinaire 
dont PImage ne ſe preſentFpoint a Eſprit 
fans:Fetonner: 'C'eſt Ja, dit Monheur He-: 
rard, que Madame Mazarin deyoit ſortir 
FAngleterre, & ta deſſus it exagere, la 
honte d'y demeurer, apres que. la Reine a 
qui elle mk honneur Fapartenur, en Ctoit 
ſortie. 

Je ne doute point que Madame de Bou- 
illon, & Madame Mazarin n'euflent accom- 
Pagne la Reine avec plaifir ; mais Ie ſecret 
de quitter ſon*Royaume ctoit {i umportant, 


qu il ne-fut communique a Terſonne ; 6 
es 
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Jes Dames furent laiſſes par neceſlits dans 
'un trouble que la ſeule preſence du nou- 
veau Prince put apauſcr. 


Depuis ce tems-la, alt ma pas eſte poſli- 
ble a Madame Mazarin de quiter un pais 
ou ſes creanciers la tiennent comme aſſiegee ; 
ou - proprement Monſicur Mazarin la re- 
cient, Vayant obligee a contracter des debtes 
incvitables, qu'il ne veut pas payer. . 


It demande avec cct empire de mari, fi 
cher a ſon Avocat, quelle retourne a Paris, 
& 1] en neceſſite Peloignement, 1] entretient 
la ſeparation dont 1l ſe plaint. II ſemble 
youloir ſa Perſonne, & ne yeut en cffet 
que le bien pour cn acheuer la Diſſipation. 

Le Parlement d'Angleterre a voulu chaſ- 
ſer Madame Mazarin, Je Pavoue, mais clle 
na pas © beſoin d'implorer la Protection 
du Roy qui gouverne ; Sa Juſtice a preve- 
mu la Grace queelle cut eſte obligee de de- 
mander. 

Mais dites moi, Monſieur PAyocat qui 

' vous a pouſle a declamer injuricuſement 
© contre ce Roy. Vous Ie nommes le De- 
ſtru&tear de noftre Foy bien mal a propos. 

G Sans 
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Sans fon Humanite, ſa Douceur, fa Proc 
tection, 1] n'y auroit pas un Catholique en 
Angleterre. Vous ayes cri faire yoſtre Cour 
au Roy de France, & vous yous eſtes trom- 
pe. UnPrince qut a»le vray gouſt de la 
gloire, un Prince f1 eclaireconnoift Ie grand 


— 


merite par tout ou 11 eſt. . Ses Iamicres, & 


ſes Aﬀections ne ſont pas toujours CONCEr- 
tces; .cltre genercux dans Þ:nfortune de 
ſon Allic, ne Fempeche- pa#d'eſtre &qui- 
table aux vertus de ſon Ennemi. 

Je reviens a Madame Mazarin, 1] ne me 
reſte a la juſtifier que de trois Accuſations, 
qui ne. me feront pas beaucoup de-peine. 

La premiere,  Ceſt qu'il y a cheselle une 
Banque ; Ia ſeconde qu'clle y yoit des Epi- 
ſcopaux, .& des Presbiteriens ; Ja troificme 
queelle converſe avec des Milors, 

Ecoutes, Meſlicurs, <ccoutes.: tonner yo- 
tre Oratcur. _ .Jamais le Demoſthene des 
Grecs ne lanca ſes foudres. avec” tant- de 
force contre Phillipes; que Ie Herard des 


Francois, lance ks fiens contre Madame 


Mazarin. - 


* 
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( 37 ) 


- Madame Mazarin a.une. Banque 'ches 
elle; -quel dereglement ! une Baſſete en Ta 
Maiſon; qu'clie honte ! 

Elle y voit des Epiſcopaux &c da Presbi- 
ceriens; quelle.impiete a une Catholique ! 
a la Femme de Monſieur Mazarin, aplique 
fans relache au bien des Congregations 6c 
des confrairics Elle parle a "des Milors ; 
Ly 'clle Depravation de moecurs ! 


0 tempora, O mores. 


Revencs, Monſieur POrateur, de la cha- 
leur de voſtre Eloquence au fang froid. 
Les grands Genics ſont fujers a Femporte- 
ment ; permettes vous un peu d'Attention ; 
donnes vous le loiſir de confiderer un peu 

les choſes. 

' Penſes vous que trois grandes Reines de- 
votes, & yertuecuſes, $1] y en. cut jamais ; 

que la Reine Catherine, IaReine Marie qui 
eſt/' en-France, que Ia' Reine regnante cn 
Angletcrre; que Ja Princefle fa ſocur qui a 
tant de regularite; penſes vous qu'elles 

eufſent eu des baſſeres/publiques a la Cour, - 
fla baſſete meſtoit pas un Divertiſſemenr | 
;yn- jeu innocent. -- 


L'Accufation 


WY Lo on 
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LU Accuſation de voir des Epiſcopaux & 
des Presbiteriens eſt ridicule. Reprocher a 
. Madame Mazarin de voir a Londres des 
Proteſtants ; cet la meſme choſe que re- 
procher a un Proteſtant qui ſcroit a Rome, 
d'y voir des Catholiques. 5 

- Mais $'il y a:du Crime a voir des Prote- 
ſtans en Angleterre, n'y en a t-il pas d'a- 
vantage a les Epouler ? Cependant une Fille 
de France, & un Infante de Portugal, ren 
ont pas fait de difficulte.  Leurs Cham- 
bellans, lears Dames d'honneur eſtotent 
Proteſtans. La Reine Marie ayoit ſes prin- 
cipaux Officiers de cette Religion laz com- 
ment eſt ce que Madame Mazarim cir pd al- 
ler a la Cour fans les voir. Les yeux de 
la Reine s'cn accommodoient, pourquoy 
ceux de Madame Mazari en auroient 1ls 
eſte Offenſes. : 8" ON. Ss 
Mais << jamais zcle pour la Religion Ca- 
tholique 5ſt ſignals, a cftE cehn du Roy 
Jaques, & de la Reme Marie 3 Et ces Prin- 
ces veritablement zeles nont pas laufle de ſe 
faire couronner a Weſtminſter, de pner 
avec les Eveſques, 6 de #gceyoir la Cour 
ronne des mains de PArcheycſque de Can- 
torbert. ge) La 


* Ee oa 


| 4... 
La Societe a des Loix indiſpenſables, des 
Loix egalement Ennemues de Pimpiete, & 
' des difficultes ſcrupuleuſes. 
Enfin nous. voila arrives aux Milords 
. auſſÞpeu connus de Monſicur Herard que 
| les Bachas &les Mandarins. Je lut appren- 
drai que les Milords font les Pairs du Roy- 
aume dAngleterre, les ſujets les plus conſi- 
derables de la Nation. Js 
Madame Mazarin avoutra, qu'elle cn 
connoit beauCoup qu'on eſtime autant par. 
leur merite, qu'on les confidere par leur 
Rang & leur Dignite ; elle ayoucra quelle 
en a receu de grands Services en des tems 
facheux, & de grandes Aſſiſtances dans ſes 
beſoins, apres cette Confeſſion, il me ſem- 
ble que fentens Monſicur Herard gecricr 


Qzelle-Depravation de meurs | 
O tempora, O mores! 


- Quiil ne crouve pas mauyais que je m'&- 
crie avec plus.de taiſon. 


O Incptiam inauditam 
+0 Impertinence inovie, ſotiſe achevte. ; 
H E 
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Eh quoi : Mcſſiecurs, 1] ſera permis a 
Monſieur Mazarin de deſhonorer dans tous 
les Villages le nom qu'il porte.. Il luiſera 
permis 'de regler Phonnerete  neceſſaire 4 
conduire les moutghs: D'ordonner lc fuſte 
paizment du aux paſtres pour les Expediti- 
ons de leurs Taurcaux. GT eh 
+De preſcrire la bien-ſeance que doit. gar- 
derun Garcon d*Apoticaire quand 1] donne 
un layvement. Il lui ſera , pernus de defen- 
dre aux Femmes de tirer les*yaches, & de 
filerau roucr. Ty TT f 
- Et Monſieur POratcur ne pourra ſouftrir 
que Madame Mazarin ſoatienne la Dignite 
de ſonmom dans toutes les cours, & ches 
routes les Nations ou clle ſe trouve.. If 
Vous «ſtcs : cloquent . Monſieur Herard, 
vous parles bicn: Mais les choſes deraifon- 
nablcs dites elogquemment ne font-aucune 
impreſſion fur un bon cſprit : , Que Ma- 
dame Mazarin doive retourner*avec ſon 
mari pour entrer.dats la congregation. des. 
Bergers, des Paſtres, des Garions d'Apoti-' 
caire, & des fileuſcs au routt ; quielle re-.. 
tourne ayee Monſicur Mazarin : - Pour - 
trouyer de nouvycaux  reglemens. far ſon 
: ſujet 
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ſujet auſſi ridicules que ceux qu'il a fait im- 
primer'z Ceft ce que toutes vos belles pa- 
roles ne- perfuaderont. pas a des gens ſenſes. 
Si vous Haranguics deyant un peuple igno- 
rant, yous pourrics Pebloiir, ou F&mou- 
vorr ; mais pour yoſtre malheur vous aves 
\ ? \ T_ Frfri*  £:- +4 

a faire a des Juges eEclaires, a des hommes 
ſages, precautionnes contre toutes les fau(- 
ſes Jumicres, & contre routes les vaines 
EXASCrations. 

| Je voudrois Meſſicurs que Monſicur 6 
Madame Mazarin parufſent deyant yous @ 
une audiance.* Vous hries leur ſeparation 
ſur leurs Viſages. Tous les traits de Mon- | 
ſreur Mazarin ſerojent autant de preuves 
qui confirmerotent ce que jay dit. 

' Un regard de Madame Mazarin con- 
fondroit toutes les impoſtures de Monſieur 
Herard. 

Le cicl.1& a deſia ſeparcs par la contra- 
-riete des humeurs ; par PFopoſition des 
eſprits, par les bonnes, & les mauyaiſes 
inclinations; par la nobleſle des ſentimens 
de Fune, & par Findignits de ceux de 
Fautre. | 


La 


pars. une-beauts qui charme as 
urs viſags. moins Ph a.la.ycue....... 

Un aſtre fune vor fait. des 
infortunes, la raiſoft de N 
la degagee. _ 

AR, Medlicurs, vous ayds ha ge kay 
cicl, de la- nature, de'la raiſon ſounuſe. a 
VOS JUgemens.-' _ 

Que voltre fageſſe dofine Ia derniere 
forme a cc grand vuyrage ; quiclle aſſure 
attte ſeparation . pour jamals. ; . & qu'o->- 
ſtant a Monſieur 'Mazarin P Miminiſtration 


de ſes biens, elle! fauye aux enfans Ie peu 


4u} refte de Famas PIOGIKEX No a dif- 
Þ&- 


